
Le 29 Juin 1973. l'armée chilienne se 
livrait à une tentative de coup d'Etat. 
C e n'était que la répétition générale du 
coup d'Etat survenu le 11 septembre 
Les marxistes-léninistes du Chili, regrou­
pés dans le Parti communiste révolution­
naire, avaient alors publié un texte 
analysant la situation et offrant une 
alternative révolutionnaire. C'est ce 
texte paru dans le numéro de juillet-
août 1973 de - C a u s a marxlsta-leninista -
que nous publions, ci-après. 

Nos lecteurs y trouveront une analyse 
approfondie de la situation au Chili et 
comprendront mieux le phénomène qui 
vient de s'y produire. Nombre de 
passages de cette étude ont un carac­
tère prémonitoire. Ils y puiseront aussi 
la conviction qu'armés de l'idéologie 
marxiste-léniniste, de la connaissance 
des principes de stratégie et de tactique 
de la pensée-maotsétoung. nos cama­
rades du Parti communiste révolution­
naire ont su se replier A temps, se 
soustraire aux assauts des forces mili­
taires fascistes, pour se réorganiser et 
préparer la guerre révolutionnaire du 
peuple, guerre prolongée pouvant seule 
permettre de conduire A la victoire le 
prolétariat et le peuple chiliens 

Nous exprimons à nos courageux 
camarades, ainsi qu'aux masses popu­
laires du Chili nos sentiments de soli­
darité internationaliste prolétarienne et 
nous nous engageons à soutenir leur 
juste combat sous toutes les formes 
possibles. 

G. L 

nsive réactionnaire 

3 

E POUR LA LUTTE 



c a u s a 

ML 
AL IMPERIALISMO 
AL FASCISMO 
AL REFORMISMO 

E L P U E B L O T I E N E 
SU PKOPIO CAJVHNO 

La démonstralion militaire du ven­
dredi 29 juin constitue une étape de plus 
dans l'attaque lancée par les ultra-
réactionnaires et par quelques entre­
prises yankees touchées par les 
réformes du gouvernement. Ces sec­
teurs, depuis un certain temps, préparent 
le coup d'Etat. Ils cherchent ainsi à 
s'opposer de façon brutale au peuple 
et a ses luttes et à résoudre leurs 
contradictions de classe avec la nou­
velle bourgeoisie bureaucratique. Ils 
pensent en finir de cette façon avec 
les libertés démocratiques bourgeoises, 
annuler les réformes qui leur portent 
tort, et surtout réprimer les luttes des 
masses pour faire retomber sur elles le 
poids de la grave crise économique que 
connaît le pays. Les faits qui viennent 
de se produire confirment ce qu'a 
affirmé dans différents documents le 
Parti communiste révolutionnaire en 
déclarant que • le réformisme est l'anti­
chambre du fascisme » . 

Le réformisme (en particulier lorsqu'il 
se donne l'étiquette - marxiste ») aiguise 
pat sa démagogie les contradictions de 
classe, crée des illusions dans les 
masses, y compris lorsqu'il éveille leurs 
luttes, mais en même temps en les enfer­
mant dans le légalisme et les institutions 
bourgeoises, il ne peut donner au peuple 
une orientation révolutionnaire proléta­
rienne et le désarme idéologiquement, 
politiquement et militairement. 

Pendant ce temps, en réaction aux 
réformes et par crainte des masses, du 
marxisme authentique et du socialisme, 
se produit un regroupement et une 
extrême agressivité des secteurs réac­
tionnaires. 

Les masses demeurent ainsi (comme 
un malade qui a reçu un traitement qui 
ne convient pas) exposées à une 
féroce contre-offensive de leurs ennemis 
de classe et à la possibilité d'être répri­
mées brutalement et massacrées... 

L' impér ia l isme yankee 

En dépit de son agressivité et de ses 
liens avec les putschistes, par l'intermé­
diaire des entreprises U.S. touchées par 
des expropriations, l'impérialisme yankee 
se maintient dans une position de pru­
dence vis-à-vis du gouvernement chilien. 

u u u MmhM imWin .>nj»nc du P»N. Commu- 11 J O U * différentes cartes, sans prendre 
M%U Révolutionnai™ position ouvertement envers l'une d'entre 

DOCUMENT CHILI 



eJ»es. afin de ne pas apparaître comme 
intervenant directement au Chili. 

Il joue aussi bien le coup d'Etat que 
kt compromis du gouvernement avec les 
dirigeants démocrates-chrétiens, fidèles 
serviteurs de l'impérialisme. 

Fondamentalement, il cherche à ren­
forcer le contrôle de notre économie et 
à profiter de la grave crise économique 
et politique existant au Chili, pour 
déconsidérer sur le plan international le 
• socialisme - et le - marxisme >, en 
taisant passer pour tels cette expérience 
réformiste bourgeoise. 

De fait, les moyens essentiels de 
dépendance qui intéressent aujourd'hui 
l'impérialisme yankee, se maintiennent 
ou se renforcent. Si quelques entre­
prises nord-américaines ont été nationa­
l e s en les payant un bon prix, nous 

avons fait monter notre dette extérieure 
jusqu'à la somme astronomique de 
4 milliards 600 millions de dollars, deve­
nant ainsi le deuxième pays le plus 
endetté du monde 

Non seulement d'importants capitaux 
US. se maintiennent dans l'industrie 
manufacturière, mais nous sommes 
aussi toujours dépendants en matière 
de technologie et dans des questions 
vitales comme les combustibles, les 
matières premières, les machines, les 
stocks, etc. Mais ceci n'est pas tout. 
Noa liens avec l'impérialisme ont atteint 
un tel point que pour pouvoir manger, 
nous dépendons chaque jour plus de 
ses crédits, sous peine d'affronter une 
situation catastrophique de famine. 

En somme, l'impérialisme yankee, 
étant donné qu'il ne se heurte pas de 
la part du gouvernement à une politique 
radicale et anti-impérialiste conséquente 
cherchant à éliminer totalement notre 
dépendance, préfère ne pas rehausser 
son prestige comme cela arriverait s'il 
intervenait ouvertement contre lui. 

Il compte sur les effets de la crise et 
le succès de ceux qui. que ce soit par 
un coup d'Etat ou la soumission du 
gouvernement à leurs exigences, cher­
chent à le renverser. Il ne désire pas, 
pour le moment, se compromettre par 
une intervention ouverte qui permettrait 
de le faire apparaître comme respon­

sable de l'échec d'une prétendue voie 
démocratique - vers le socialisme ». 

Les forces 

u l t ra - réact ionna i res 

Les forces ultra-réactionnaires, regrou­
pées politiquement dans le Parti Natio­
nal. Patrie et Liberté, comme dans diffé­
rentes corporations patronales et profes­
sionnelles, sont le plus durement tou­
chées par les réformes et expropriations. 
De ce fait, elles aspirent à renverser le 
gouvernement, réprimer le peuple et 
récupérer leur -puissance économique. 
Il est indéniable que ces forces poli­
tiques rétrogrades se sont renforcées 
sous de multiples aspects. Elles ont 
appris à agir de façon clandestine et 
illégales ; elles utilisent à fond leur 
influence au Parlement, dans les tribu­
naux et dans d'autres institutions bour­
geoises ; elles développent le marché 
noir, la fuite des capitaux et d'autres 
moyens qui leur permettent d'aggraver 
la crise économique. Elles se sont 
armées et ont créé des gardes blanches 
bien entraînées comme • Patrie et 
Liberté », - Proteco - , - Commando 
Rolando Matus » et d'autres groupes 
paramilitaires qui effectuent des atten­
tats et des sabotages et se préparent à 
réprimer le peuple. Elles ont appris à 
utiliser très efficacement la propagande, 
à organiser des actions de masse contre 
le gouvernement et ont accru l'influence 
des corporations et des associations 
patronales. 

Et, ce qui est plus grave, elles ont 
renforcé leur influence dans le com­
mandement des forces armées. 

D'autre part, sur le terrain de l'activité 
politique elles agissent avec une grande 
habileté ; elles se présentent comme les 
défenseurs de la légalité et des institu­
tions, tandis qu'elles les violent en per­
manence, en organisant le putsch. Elles 
dissimulent la défense de leurs intérêts 
derrière des mots-d'ordre » nationalis­
tes - , - corporatistes » et autres, pris 
dans l'arsenal démagogique du fascisme 
et poussent le cynisme jusqu'à appuyer 
des conflits de travailleurs, si cela leur 
permet de mobiliser des forces contre le 
gouvernement. 
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Leurs fusils étaient pour la bourgeoisie, ils ont tiré sur les ouvr iers , et le peuple. 

La démocratie chrétienne 

Devant !a grave situation politique et 
économique, la Démocratie chrétienne 
joue ses cartes de façon prudente et 
habile. Elle ne veut pas se confondre 
avec les secteurs ultra-réactionnaires, 
mais (surtout les partisans de Frei) 
encourage les putschistes et surtout, 
s'unit à l'offensive corporatiste, électora-
liste et parlementaire, contre le gouver­
nement. La Démocratie Chrétienne pro­
fite des offensives séditieuses des ultra­
réactionnaires, pour lancer un ultimatum 
au gouvernement réformiste bourgeois, 
avec pour but d'essayer de l'obliger à 
transiger avec eux pour éviter le coup 
d'Etat. Elle craint que certains secteurs 
d'extrême-droite réussissent en dehors 
d'elle, un coup d'Etat militaire qui ne 
lui donnerait pas la garantie qu'elle 
puisse contrôler constitutionnellement le 
gouvernement à l'avenir. 

Pour cela, elle s'efforce de ne pas 
perdre ses liens avec ces milieux réac­
tionnaires, et en même temps, de les 
utiliser pour en faire les négociateurs 
d'une reddition du gouvernement. En 
même temps, la Démocratie Chrétienne 
s'efforce d'accumuler le mécontente­
ment grandissant de diverses couches 
des masses touchées par la crise, qui 
retombe principalement sur le peuple. 
Elle utilise et accumule aussi l'exaspéra­
tion des couches moyennes, fortement 
frappées par la crise et par des mesures 
aventuristes du gouvernement envers 

elles, pour accumuler des forces d'oppo­
sition sous sa direction. Pour réaliser 
ces objectifs, la Démocratie Chrétienne 
opère une démagogie cynique, se pré­
sentant comme « défenseur » des cou­
ches qu'elle opprimait lorsqu'elle était 
au gouvernement. Elle cherche de cette 
façon à masquer sa complicité avec les 
putschistes. 

L'appareil d'Etat bourgeois 

Les efforts des dirigeants révisionnis­
tes pour développer le capitalisme d'Etat 
et pour utiliser les mécanismes du gou­
vernement afin d'affronter l'offensive 
ultra-réactionnaire ont eu pour résultat 
le renforcement de l'appareil d'Etat 
bourgeois. L'essentiel du pouvoir éco­
nomique a été concentré dans un des 
piliers de l'appareil d'Etat bourgeois : le 
pouvoir exécutif. Des légions de bureau­
crates se sont introduites dans les entre­
prises et les interventions du gouverne­
ment dans les entreprises privées se 
sont renforcées. Ceci au milieu des 
chocs aigus de l'Exécutif avec le Parle­
ment, les tribunaux, et d'autres institu­
tions de l'Etat bourgeois où les forces 
de l'opposition de droite sont domi­
nantes. 

En même temps sont apparues, avec 
des votes du gouvernement et de l'oppo­
sition au Parlement, de nouvelles lois 
répressives comme la loi de Contrôle 
des armes. Des efforts ont eu lieu pour 
aboutir à une plus grande dépendance 
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subordination des organisations syn-
et de m a s s e en général envers 

gouvernement. 
Le renforcement du pouvoir exécutif 

sein de l'appareil d'Etat bourgeois 
1 des aspects positifs et négatifs, qui 
nt selon la situation politique. Au-

rd'hui, en môme temps qu'il est l'ex-
ion de la dure lutte entre la nou-
bourgeoisie bureaucratique réfor­

me et les grands exploiteurs, il contri-
à l'aiguiser. A l'avenir, un exécutif 
sera un obstacle difficile pour la 
uéte du pouvoir par le peuple, le 
loppement du domaine d'Etat de 
nomie et le pouvoir de l'exécutif 
t comprendre à de larges comm­

is de travailleurs de ces entreprises, 
se mobilisant contre l'exploitation, la 

>sité de conquérir réellement le 
voir pour résoudre leurs problèmes. 

forces armées 

oduit de l'aggravation des contra­
r i o n s de classe (entre le peuple et 
ipérialisme yankee ; entre le peu-
et les réactionnaires : entre le peuple 
la nouvelle bourgeoisie bureaucra­

tique ; entre celle-ci et l'impérialisme et 
entre les différentes couches bourgeoi­
ses) aussi bien que de la crise écono­
mique, qui fait vaciller le système, les 
forces armées sont apparues une fois 
de plus, de façon claire, comme les 
piliers du régime bourgeois. Tous tes 
secteurs bourgeois (aussi bien de l'oppo­
sition que du gouvernement), en môme 
temps qu'ils violent l'institution et la 
légalité bourgeoise, lorsque cela répond 
à leurs intérêts, accusent l'autre de le 
faire et réclament l'intervention des for­
ces armées. Les ultra-réactionnaires 
accusent le gouvernement de s'éloigner 
de la constitution en vigeur et incitent 
les Forces Armées à le renverser ; le 
gouvernement de son côté, réclame leur 
appui contre les tentatives séditieuses, 
les attentats et les sabotages de l'ex-
trème-droite. 

La crise politique, ainsi que les flatte­
ries et les pots de vin que le gouverne­
ment a adressés à l'armée n'ont réussi 
qu'à la renforcer dans son rôle de défen­
seur du régime bourgeois dépendant 
qu'il y a au Chili. 

Ceci a rendu aussi plus dangereux le 
rôle sans cesse croissant que les sec-

1 . 
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teurs ullra-réactionnaires jouent sur elle. 
Le coup de semonce du vendredi 

29 juin, qui, c'est certain, a plus de 
ramifications que celles qui ont été 
mises à jour, est la première démons­
tration que les forces armées ne sont 
pas si démocratiques, apolitiques et 
fidèles à la Constitution qu'on le dit. 

La lutte des classes se développant, 
ainsi que l'aggravation des contradic­
tions entre différents groupes bourgeois, 
et certains d'entre eux avec l'impéria­
lisme yankee, ce dernier a été obligé de 
jouer en Amérique Latine la carte des 
forces armées. Déjà, dans le message 
de Rockefeller, était très clair le rôle 
qu'il leur donnait dans les moments 
critiques. Quand la crise est très aiguë 
elles passent du rôle de gardiennes du 
régime à celui d'administrateur direct. 

Pour cela, depuis des années, il leur 
a donné une instruction spéciale, non 
seulement dans les techniques militaires 
mais aussi dans tous les domaines 
nécessaires au fonctionnement de l'Etat. 

Le pouvoir populaire 
Face à la nouvelle attaque réaction­

naire, les masses révolutionnaires, tant 
à l'intérieur qu'à l'extérieur de l'Unité 
populaire, se sont mobilisées une fois 
de plus. Elles ont effectué de combatives 
mobilisations de rue ; elles ont confisqué 
des moyens de transport ; elles ont 
occupé des usines ; et de plus, elles font 
des efforts pour s'armer et se préparer 
à combattre. Tout ceci tient au fait que 
le peuple a compris que le putsch ultra­
réactionnaire vise non seulement les 
nouvelles couches de la bourgeoisie 
bureaucratique réformiste qui dirigent le 
gouvernement, mais aussi, fondamenta­
lement, ses propres organisations, ses 
droits et intérêts de classe. 

Les dirigeants révisionnistes, qui se 
sont toujours opposés aux initiatives, 
aux formes organisationnelles et aux 
actions combatives des masses (cordons 
industriels, commandos de communes, 
armement des masses), apparaissent 
aujourd'hui appuyer ces initiatives et 
formes organisationnelles. Ils le font 
dans un double but. D'une part, pour ne 
pas être isolés et pour empêcher qu'il 
n'en sorte une véritable direction révolu­
tionnaire prolétarienne, qui, partant des 
intérêts matériels et politiques des 
masses, conduise à une lutte pour 
conquérir réellement le pouvoir D'autre 

part, pour faire pression sur ceux qui 
cherchent à renverser le gouvernement 
et obtenir de la Démocratie chrétienne 
un compromis avantageux, en trouvant 
dans les limites du système actuel une 
issue à la crise politique et économique. 
Dans le meilleur des cas. ils se propo­
sent seulement de défendre le gouver­
nement actuel et son programme 
réformiste bourgeois, et en aucun cas 
de poser la base d'un programme réel­
lement révolutionnaire qui conduise à 
une véritable conquête du pouvoir par 
le peuple. 

Certains secteurs dirigeants de l'Unité 
populaire ou liés à elle.^ tout en étant 
influencés par des tendances trotskystes 
ou castristes. avancent certains points 
de programme plus avancés et s'effor­
cent de mobiliser les masses devant la 
menace de putsch. Ceci offre de larges 
possibilités d'unité d'action avec eux. 
Mais, en raison de leur idéologie petite-
bourgeoise, ils vont de l'opportunisme 
à l'aventurisme, du sectarisme au spon-
tanéisme pour mobiliser les masses. 
D'un côté, ils comprennent la nécessité 
de mobiliser les masses mais d'un autre 
côté ils se laissent traîner par le secta­
risme des révisionnistes qui aspirent à 
contrôler de façon exclusive les orga­
nismes de masse pour les mettre au 
service du gouvernement. D'un côté, ils 
lancent des mots d'ordre plus avancés, 
comme de ne pas verser d'indemnisa­
tions et de ne pas payer la dette exté­
rieure, et de l'autre ils se contentent 
d'un simple appui au gouvernement 
réformiste bourgeois. 

D'un côté, ils reconnaissent la néces­
sité de se préparer pour combattre et 
éviter ainsi un coup d'Etat ou un 
compromis ; et de l'autre, ils répandent 
parmi les masses une dangereuse 
illusion qui consiste à faire croire que 
des organismes qui peuvent être utilisés 
comme instruments dans la lutte pour 
la conquête du pouvoir, seraient déjà 
l'expression d'un » pouvoir populaire -
parallèle au pouvoir bourgeois. 

Le véritable pouvoir populaire existera 
seulement lorsqu'il aura été arraché des 
mains des réactionnaires, en écrasant 
les forces armées qui les défendent. 
Prétendre que le pouvoir populaire peut 
se réaliser en s'auto-proclamant comme 
tel. c'est soit une position aventuriste qui 
conduira les masses à subir une grave 
défaite de la part des forces répressives 
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bien armées et entraînées ; ou bien ce 
n'est qu'un bluff destiné à obtenir des 
concessions et à transiger pour présen­
ter le pouvoir actuel comme l'expression 
du - pouvoir populaire 

L'alternative révolutionnaire 

La condition d'une réelle alternative 
révolutionnaire consiste à placer, sans 
sectarisme d'aucune sorte, toutes les 
forces populaires sous une orientation 
révolutionnaire correcte. Cette orienta­
tion suppose en premier lieu de se 
débarrasser une fois pour toutes des 
illusions légalistes et réformistes selon 
lesquelles il est possible de vaincre les 
ennemis du peuple en respectant la 
légalité bourgeoise ; en pensant qu'il est 
possible d'aller vers le socialisme en 
gardant le système actuel et en se sou­
mettant à ses institutions et lois réac­
tionnaires. Cela exige de rejeter l'illusion 
que le pouvoir populaire — sans force 
armée efficace — pourrait se développer 
comme un • germe - ou une - plante -
au sein du pouvoir bourgeois et que 
celui-ci céderait des positions et s'étein­
drait progressivement sans être écrasé. 
L'idée de développer progressivement le 
- pouvoir populaire - n'est qu'une nou­
velle version du réformisme, sur un 
terrain encore plus dangereux que celui 
des réformes politiques ou sociales. 

On peut et on doit développer, pré­
parer et armer sérieusement des organes 
de lutte pour la prise du pouvoir, pleine­
ment conscients qu'ils n'ont pas le 
pouvoir, et qu'ils auront à combattre 
pour le conquérir. Une orientation révo­
lutionnaire exige de démasquer et 
d'isoler les dirigeants révisionnistes et 
réformistes qui se donnent des airs 
combatifs pour négocier en bonne 
position avec la Démocratie chrétienne 
et maintenir jusqu'où elle leur permettra 
l'actuelle politique réformiste bour­
geoise, incapable d'affronter la contre-
offensive réactionnaire et dont les effets 
retombent sur les épaules du peuple. 
Elle nécessite d'appuyer et d'orienter 
l'initiative des masses vers la défense 
de leurs intérêts matériels et politiques, 
afin de dépasser les limites des luttes 
revendicatives et légalistes et, en 
combattant l'exploitation, de mettre en 
place un programme réellement révolu­
tionnaire et d'organiser la lutte révolu­
tionnaire pour le pouvoir. 
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On ne peut qualifier la mobilisation 
des travailleurs, qui se défendent contre 
la faim et la misère poussées à l'extrême 
par la crise, d ' - économisme sans prin­
cipes Au contraire, la lutte des masses 
pour améliorer leurs salaires, pour 
freiner les hausses, pour combattre les 
spéculateurs, pour la nourriture... A 
TRAVERS LES PRINCIPES D'UN PRO­
GRAMME REVOLUTIONNAIRE, doit Ôtre 
un puissant affluent dans la lutte contre 
les putschistes, pour dénouer la crise 
par des mesures révolutionnaires, et 
avancer vers la prise du pouvoir. Si ces 
demandes des masses sont ignorées ou 
combattues, dans la mesure où s'inten­
sifie la crise, les démagogues de la 
Démocratie chrétienne et les autres 
forces réactionnaires réussiront à mieux 
tromper le peuple. 

De même, si les travailleurs des entre­
prises moyennes et petites doivent être 
mobilisés pleinement, il faut combattre 
la politique aventuriste qui consiste à 
frapper ces entrepreneurs au môme titre 
que les monopolistes, les poussant ainsi 
dans leurs bras. On doit essayer au 
moins de les neutraliser et de leur 
donner des garanties afin d'isoler les 
exploiteurs les plus puissants. Autre­
ment, le front unique des ultra-réaction­
naires se renforcera et la crise écono­
mique qui retombe sur le peuple 
s'aggravera. Cette politique aventuriste 
qui frappe les entreprises petites et 
moyennes n'est que la contrepartie dune 
politique conciliatrice du réformisme 
avec les grands exploiteurs. 

Unir de larges forces 
pour la lutte 

La lutte pour la conquête du pouvoir, 
à laquelle les réactionnaires et l'impé­
rialisme U.S. s'opposeront par tous les 
moyens y compris les armes, doit être 
une lutte de tout le peuple, résolue et 
ferme mais non aventuriste. Elle doit 
partir du principe que les ennemis à 
renverser (parmi lesquels se trouve un 
agresseur brutal comme l'impérialisme 
yankee) sont très puissants et influents ; 
ils ont des forces armées régulières à 
leur service et des gouvernements en 
Amérique latine et dans le reste du 
monde qui les appuieront. POUR LES 

VAINCRE, IL FAUT UNE LUTTE PRO­
LONGEE ET IL NE SERA PAS POSSIBLE 
DE LES ECRASER PAR UNE INSURREC­
TION DE COURTE DUREE. 

Au cours de cette lutte prolongée où 
le peuple doit s'armer sérieusement et 
acquérir l'expérience du combat armé, 
tandis que les avantages en faveur du 
peuple augmenteront, les contradictions 
s'aiguiseront dans le camp ennemi. Il 
est nécessaire pour cela d'éviter les 
rencontres - décisives - que cherchera 
l'ennemj pour profiter de sa supériorité 
initiale en armes et en expériences mili­
taires, avec pour objectif de détruire les 
forces populaires. L'infériorité stratégi­
que initiale du peuple en matière 
d'armements et de l'expérience des 
combats doit être compensée en livrant 
seulement des batailles où il a la supé­
riorité tactique, de façon à anéantir 
l'ennemi par morceaux. 

Les jours qui viennent seront sûrement 
durs. L'ennemi de classe n'abandonnera 
pas sa volonté de défendre ses intérêts 
et d'opprimer brutalement le peuple 
pour se décharger sur lui de la crise. 

Le coup d'Etat réactionnaire n'a pas 
été conjuré. On ne peut avoir aucune 
confiance dans les forces armées créées 
et contrôlées par la bourgeoisie. D'autre 
part. - l'échec - aux menaces putschis­
tes, s'il ne repose pas sur une profonde 
mobilisation révolutionnaire du peuple, 
sur une marche authentique vers la 
conquête du pouvoir, reposera sur des 
compromis qui rendront encore plus 
dures les conditions de vie du peuple. 

Le peuple doit se rassembler d'ur­
gence pour combattre à fond ses 
ennemis l'impérialisme U.S. et la 
grande bourgeoisie monopoliste de la 
ville et de la campagne. On ne peut 
prétendre unir tout le peuplé pour 
combattre et écraser les ennemis essen­
tiels en acceptant et en se soumettant 
à la division entre opposition et gouver­
nement. Aussi bien parmi les forces 
influencées par les partis d'opposition 
que parmi celles qui sont influencées 
par le gouvernement, il y a des millions 
de personnes qui devront s'unir sous 
une direction prolétarienne correcte. Le 
groupe réformiste qui dirige le gouver­
nement, inspiré par le mesquin et étroit 
intérêt de s'y maintenir, frappe sans 
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nction des travailleurs et des 
J S moyennes qui devront s'unir 

re les grands exploiteurs. Ainsi, il 
rejette dans les bras de l'ennemi, 
autre côté, la poignée de dirigeants 

istes et réactionnaires de la 
ocratie chrétienne, bien qu'étant 

rrd avec quelques réformes, 
rent que la crise s'approfondisse 
je le gouvernement s'écroule, pour 
mer administrer le gouvernement, 
de mieux servir l'impérialisme et 

i en fonction de leurs intérêts de 

unité révolutionnaire du peuple peut 
réaliser un programme avec des 

ires décisives contre les exploiteurs 
•ntiels, des avantages pour les tra-
leurs et des garanties aux couches 
ennes qui les éloignent de l'influence 
-réactionnaire. L'unité peut seule, 

abandonnant l'idée que les grands 
loiteurs accepteront pacifiquement et 

le cadre de leur légalité d'être 
ropriés, en mobilisant largement le 
pie, agir en accord avec ce fait. 

Le noyau de l'unification du peuple 
être constitué de ces forces, à l'in-

îur et à l'extérieur de l'Unité popu-
et aussi des couches radicalisées 
sont sous l'influence des partis 

opposition, qui comprennent que pour 
échouer le coup d'Etat fasciste, 

i que les tendances à vouloir l'em-
er par des compromis sur le dos du 

pie, il faut se mobiliser pour mettre 
échec la résistance armée de l'adver­
re. Les divergences sur la façon 
rganiser cette lutte et sur une plate-

commune qui unisse le peuple 
ent être discutées dans le cours 

de l'unité d'action destinée à 
aniser la lutte populaire pour barrer 
route au putsch, empêcher les 
promis réactionnaires et avancer 

la conquête réelle du pouvoir, 
ucoup de doutes et d'erreurs se cor-
ront dans la. pratique même et dans 

combat pour lier les mains puis écra-
les putschistes. Ce qui doit être clair 

tout cas, c'est que cette unité révolu-
naire ne peut être dirigée par les 

ormistes, les hésitants, ceux qui 
ent de conjurer le putsch en faisant 

concessions aux réactionnaires et à 
rs lois, et en maintenant un pro-

me et un style de lutte réformistes. 
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